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COLONIE DE L'ASSOCIATION, NOUVEAU DEPART!

Après une trêve de quelques années, la colonie de l'Association renaît. En effet, La
Fouly a accueilli notre camp pendant les premières semaines d'août. Notre secré-
taire nous a déniché une maison de vacances ("Les Girolles") tout simplement
idéale; expliquons-nous : les locaux sont fonctionnels, spacieux et accueillants, les
alentours ne présentent pas de danger, l'accès est facile, le coût par journée très
abordable et surtout les gérants - Gilberte et Gilbert Favre et leurs deux enfants -
nous ont réservé un accueil chaleureux, ont participé à nos activités. Quel plaisir de
collaborer avec cette famille sympathique et généreuse qui s'est très bien adaptée
à notre équipe.
Ainsi, ce lundi 3 août, 9 moniteurs et monitrices attendent leurs pensionnaires qui
arrivent dès dix heures. Les responsables en connaissent la grande majorité, les ont
répartis par groupes et par chambres. Arrêtons-nous sur une particularité de nos
pensionnaires : signalons tout d'abord qu'ils sont 17, nombre idéal pour les locaux ;
il y aurait possibilité d'aller à 25 ; qu'ils viennent de toutes les régions du canton
romand. Le fait nouveau est le mélange des âges, de 7 à plus de 50 ans. Si ce
mélange peut faire craindre à certains parents des incidents, nous pouvons
l'affirmer, après avoir vécu cette expérience que la formule est heureuse car ces
différents âges reflètent la vie de tous les jours de manière très naturelle, les plus
jeunes respectent les plus âgés qui se sentent un peu plus adultes, des relations
s'établissent un peu comme dans une grande famille.
Il faut ajouter que la répartition par chambre et par groupe s'est faite par tranche
d'âge et par sexe. Cette formule ne se veut pas la seule valable, mais nous paraît
intéressante d'être reconduite à l'avenir.
Après deux jours de rôdage, la colonie s'est déroulée de manière dynamique et
joyeuse. La journée commence à 8 heures, nous déjeunons à 8 h. 30 puis chacun
participe à de légers travaux d'ordre et d'entretien. Nous veillons à ce que chacun

1



ne perde pas ses bonnes habitudes de la maison (hygiène, habillement, réfection du
lit, etc..) . Dès dix heures, chaque groupe part pour la ballade ou le grand pique-
nique. Ainsi chacun aura découvert selon ses possibilités, forêts, prairies, villages,
alpages (lait et fromage) dans ce superbe décor du Val Ferret.
Ayant bénéficié d'un temps magnifique, 2 à 3 jours de nuage et pluie, la majeure
partie de nos activités se sont déroulées en plein air.
Pendant les soirées, nous avons alterné feux de joie, chansons et rondes, brico-
lages, soirées dansantes, soirées instrumentales, bal masqué, tout ceci en fonction
des repas et du temps disponible ; le coucher ayant lieu vers 21 heures environ.
Notre bal masqué du dernier soir a été un des grands moments, vraiment
inoubliable ! Les visites à l'alpage, les repas faits et pris en commun, la messe avec
l'apéritif ont été aussi de très bons moments.
Les deux semaines s'écoulent gentiment, chacun noue des amitiés nouvelles, fait
l'apprentissage de la vie en groupe, y participe suivant ses possibilités et ses be-
soins. Les parents s'informent parfois par téléphone, nous pouvons les rassurer à
chaque fois.
Nous voilà à peine habitués au groupe, aux lieux, que le jour du départ est là : re-
trouvailles pour parents et pensionnaires, et repas bien mérité pour l'équipe des
éducateurs.
Avant d'achever ces quelques lignes, il faut remercier ici. M. Raymond Héritier,
Marie-Jeanne Praz et le personnel du Home de Saxon et de l'école de La Bruyère
pour leur collaboration tant au niveau des informations que du matériel éducatif. Au
moment de la reprise de septembre nous souhaitons bonne année scolaire pour les
uns et bon travail et joie pour les autres. Encore un petit clin d'œil pour demander
l'appui de chacun pour la colonie 1982.
A bientôt et en nombre, merci à tous.

Les responsables :
Betty et Christian B.

La Colonie 1982, organisée par /'Association des
Parents aura Heu à ia Fou/y, Maison Les Girolles,
du lundi2 août au vendredi soir 13 août.
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ON A RETROUVE PIERRE-LOUIS

— Il nous est arrivé une aventure avec Pierre-Louis...
— Racontez-moi ça.
— Vous savez que notre Pierre-Louis qui a 19 ans, vit en ce moment à la Castalie. Il

rentre régulièrement pour le week-end le samedi matin, par le train, avec un
groupe de handicapés accompagnés. Comme d'habitude, ce matin-là, nous
étions à la gare à 9 heures, pour le prendre en voiture. Le train arrive, le groupe
est là, nous regardons partout dans le wagon, sur le quai et nous interrogeons
autour de nous. Pas de Pierre-Louis.

— Quel a été votre sentiment à ce moment-là ?
— L'affolement, bien sûr... et les questions qui se pressent. Est-il resté dans le train ?

A-t-il disparu sur le quai ? Après le départ de la foule et la certitude qu'il n'est pas
dans les parages, nous nous adressons au chef de gare pour lui expliquer la
situation. Très aimablement, il veut bien téléphoner à la gare de Sierre afin de
l'intercepter, si jamais le jeune homme est resté dans le train. Puis je saute dans
la voiture pour rejoindre très vite la gare de Sierre. Là, nous recommençons
notre histoire à l'employé qui a reçu le téléphone, et qui nous assure ne pas avoir
vu Pierre-Louis à l'arrêt du train. Et il ajoute, le plus tranquillement du monde :
"Vous savez, un handicapé qui file, ça va viteI".

— J'imagine votre réaction...
— Elle a été violente, j'ai vu rouge, d'autant plus que la peur me faisait imaginer les

pires accidents. Ce monsieur m'a entendue, je vous jure : "Vous vous fichez de
moi, vous croyez que c'est une rigolade de ne pas savoir où se trouve son
enfant, quand il est handicapé..." Je ne me souviens plus très bien de tout ce
que je lui ai dit, car j'étais vraiment en colère.

— Vous aviez l'impression qu'il ne vous avait pas prise au sérieux ?
— Tout à fait. D'ailleurs, je crois qu'il n'a pas compris, il a eu l'air très étonné de ma

réaction.
— Qu'avez-vous fait ensuite ?
— Nous sommes remontés au village. J'espérais, au fond de moi, que Pierre-Louis

aurait été ramené à Flanthey par quelqu'un d'autre. Hélas il n'était pas chez
nous. Mais à peine étions-nous arrivés, qu'une voisine nous dit avoir reçu un
téléphone de Sion. O soulagement ! Pierre-Louis se trouvait, paraît-il, au poste
de police, sain et sauf.

— Je suppose que vous avez fait immédiatement demi-tour pour regagner la ca-
pitale ?

— Vous pensez bien. Il était 11 heures à notre arrivée au poste de police où les
agents nous ont accueillis avec une gentillesse extraordinaire. "Ne vous faites
plus de souci, regardez comme il est bien chez nous!". Pierre-Louis était là, bien
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installé à un bureau, devant la télévision, avec des crayons devant lui pour des-
siner, pas inquiet du tout et bien entouré...

— Vous avez été surprise ?
— Je n'en croyais pas mes yeux. Moi, dans tous mes états, si inquiète, si émue, je

le retrouve là, tranquille, comme s'il était chez lui. Il m'a reçue tout naturelle-
ment, comme si rien ne s'était passé.

— Mais comment était-il arrivé au poste de police?
— C'est une dame âgée qui, l'ayant remarqué à l'avenue de la gare, l'a très genti-

ment amené au poste. Là, les agents ont certainement téléphoné à la Castalie
pour découvrir son identité.

— Comment se passent maintenant les arrivées de Pierre-Louis à la gare ?
— Très bien. Je crois que tout cela a été une leçon pour lui. Je lui ai bien expliqué

comment se comporter pour éviter de se perdre. Il regarde plus attentivement en
sortant du wagon, et il m'attend toujours sur le même banc.

— Et vous, que retirez-vous de cette aventure ?
— Bien sûr, j'en ris aujourd'hui, mais j'ai eu très peur. Cependant, j’en retire du

positif. J'ai été heureuse de constater, que même sans le connaître, d'autres
personnes sont capables de s'occuper avec gentillesse d'un handicapé, simple-
ment en laissant parler leur cœur. C'est quelque chose qui fait du bien, croyez-
moi. Et cette chaleur humaine qui a entouré Pierre-Louis ce jour-là, je ne suis pas
près de l'oublier.

Marylou Dayer

CHALET ASA

Vous aurez sans doute appris par la presse le lancement de notre action en vue
d'acquérir un chalet qui permette de recevoir des familles et de petits groupes de
handicapés mentaux pour un séjour à la montagne.
Ce n'est certainement pas vous, lecteurs de "Main dans la Main" qu'il faut convain-
cre de l'utilité d'une telle entreprise.
Le projet de l'ASA est né à la suite de demandes réitérées de parents et d'instituts
qui trouvent difficilement à se loger pour des vacances, des semaines de ski etc...
Depuis quelques années déjà on en rêvait sans trop oser se lancer. Les encourage-

ments et le soutien qui nous ont été prodigués au cours de cette année nous ont
décidés.
Alors, me direz-vous, où en sommes-nous?
L'action a démarré début octobre, les communes, paroisses, sociétés, entreprises,
la population valaisanne dans son ensemble ont été alertées et quelques dons nous
sont déjà parvenus.
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Des manifestations sont organisées comme suit :
Martigny : 6 novembre : concert M. Argerich et B. Meyer

21 novembre : concert de chorales à la Fondation Gianada
Monthey : décembre : concert Orgues et Flûte Mme Demierre et J.J. Vuilloud
Sierre : 13 décembre : Le Petit Ramoneur, opéra d'enfants, salle Borzuat

5 mars 1982 : concert de jazz Val-Big-Band, aula du Collège
23 avril : concert de chorales à l'Aula du Collège

Il a aussi été demandé aux sociétés organisant un loto de faire un geste en notre
faveur en lançant un tour spécial.
Vous pouvez nous aider en suscitant de telles actions dans les sociétés locales où
vous êtes introduits ou en récoltant des dons à adresser à :

Association suisse d'aide aux handicapés mentaux
Section valaisanne
Sion
C.C.P. 19-6760 Sion

Une autre forme d'aide consisterait à nous indiquer les chalets à vendre qui puissent
convenir à nos projets :
— altitude moyenne, site permettant le contact avec la nature, facilement accessi-

ble, ni trop grand, ni trop petit de manière à favoriser une bonne ambiance, pos-
sibilité d'accueil 15-20 personnes ou deux familles à la fois.

Nous avons actuellement trois offres qui répondent partiellement à ces objectifs.
Mais il faudra attendre les résultats financiers de notre action pour voir où porter
notre choix.
Il est par ailleurs nécessaire que vous fassiez connaître vos besoins et vos souhaits
au comité de votre association afin que nous puissions au mieux répondre à vos
attentes.

Sion :

Et pour assurer le succès de cette entreprise, c’est main dans la main que nous vous
proposons d'y oeuvrer tous ensemble.
Merci de votre appui. T. Collard

Secrétaire ASA Valais.

Nous souhaitons à tous nos lecteurs de

JOYEUSES FETES
et leur présentons nos

MEILLEURS VOEUX pour l'ANNEE 1982.
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COTISATIONS 1981

La caissière remercie tous les membres-parents et membres-soutien qui ont déjà
payé leur cotisation 1981. Un MERCI tout particulier s'adresse à toutes les person-
nes qui, généreusement, ont arrondi leur participation "vers le haut" à l'occasion de
l'année des handicapés.

Aux retardataires, je me permets de rappeler les chiffres suivants :

Fr. 36.-
Fr. 20.-

Cotisation membres-parents
Cotisation membres-soutien

Afin de garantir et de renforcer notre solidarité face à un problème commun, je tiens
à rappeler l'importance de ces cotisations.

Marthe Kittel

Les Services Industriels de Sion
fournissent vos énergies de base Eau - Gaz - Electricité
exécutent toutes vos installations électriques et de
chauffage à accumulation

transmettent, tous les jours, dans vos foyers 5 pro-
grammes de télévision
vous offrent enfin, pour votre intérieur, toute la lus-
trerie et la gamme des appareils ménagers

SION MONTANA ANZERE
027 / 23 2812 027 / 413541 027 / 38 2935
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DES NOUVELLES DE NOS ATELIERS
L'année 1980 peut se résumer par les mots clefs suivants : consolidation des acquis
et continuité. Un peu à l'image d'une personne, les Homes et Ateliers de la
Fondation en faveur des handicapés mentaux ont franchi avec succès, mais pas
toujours sans mal, les obstacles de l'enfance et de l'adolescence.
Ainsi, après les "soubresauts" des premières années, les Homes et les Ateliers ont
atteint leur vitesse de croisière. Ceci ne veut pas dire que les objectifs ayant été
déterminés une fois pour toute, il ne suffise maintenant que de conserver le cap.
Plus que jamais, les évaluations, les réajustements, les recherches de solutions nou-
velles demeurent indispensables.
GENERALITES

LES PENSIONNAIRES
Au 31 décembre 1980, les différents Homes et Ateliers comptaient 83 personnes
handicapées dont 50 en résidence. Durant l'année, pour 3 départs, nous avons en-
registré 3 arrivées et 7 pré-inscriptions pour l'année 1981.
Si, pour 1980 le mouvement des départs et des arrivées a été faible et équilibré,
compte tenu des pré-inscriptions pour 1981, nous pouvons prévoir que les Homes
"PIERRE-A-VOIR" et "LA POMMERAIE" seront complets. Par contre, à l'excep-
tion des ateliers de "LA POMMERAIE", il nous sera encore possible d'accueillir en
occupation à la "PIERRE-A-VOIR", "LA GRENETTE", et SIERRE, près de quinze
personnes handicapées.
Préoccupation particulière : Home-Atelier "LA POMMERAIE"
Au 31 décembre 1980, le Home-Atelier "LA POMMERAIE" occupait 17 personnes
handicapées dont 10 résidaient en internat. En plus, dans le courant de l'année
1981, 4 autres personnes seront admises en atelier.
Ainsi, la capacité d'accueil de nouvelles personnes a atteint son seuil maximal. En
effet, la surface disponible de l'immeuble "LA POMMERAIE" que nous louons, est
plus que limitée et les locaux à disposition, malgré certains aménagements, ne
répondent que d'une manière précaire aux normes de sécurité et d'hygiène de tra-
vail. De ce fait, nous sommes mis dans la nécessité de trouver assez rapidement un
immeuble pouvant accueillir en internat des personnes handicapées ainsi que les
locaux nécessaires à abriter en plus grand nombre leur occupation en atelier.
LE PERSONNEL
Mouvement
Durant l'année, au Home-Atelier "PIERRE-A-VOIR", nous avons regretté les dé-
parts de Mlle Christiane DORSA éducatrice et de M. Paul-Marc LATTION, maître
socioprofessionnel et chef du groupe ateliers. Mlle DORSAZ nous quittait pour s'en
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aller durant quelques mois vers des horizons lointains et M. LATTION pour prendre
la direction du nouveau Foyer "VALAIS DE COEUR" à Sion. En plus, Mesdames
Hugette MOULIN-Bitzberger et Marie MORET qui nous assuraient avec compé-
tence et disponibilité les remplacements dans les unités de vie, cédaient leurs
places, pour raison de maternité, à Mesdames Suzy MAHOT et Claudia PELLE-
GRINI.
Aussi, pour raison de maternité, Mme Cécile MARGRAFF, éducatrice au Home-
Atelier "LA POMMERAIE", cessait ses activités après cinq ans de collaboration.
Enfin, Mlle Wilma GOVI, secrétaire des Homes et Ateliers, nous quittait en fin
d'année pour se rendre en Angleterre.
Nous remercions vivement toutes ces personnes qui ont oeuvré sans réserve dans le
cadre des Homes et Ateliers. A chacune et à chacun vont nos meilleurs vœux pour
leurs nouveaux engagements tant familiaux que professionnels.
Dans le même temps, nous avons eu le plaisir d'accueillir :

pour les Homes et Ateliers
- Mlle Micheline AGASSIZ, secrétaire
pour le Home-Atelier "PIERRE-A-VOIR"
- MlleTiziana TOSELLI, éducatrice
- Mmes Suzy MAHOT et Claudia PELLEGRINI, éducatrices remplaçantes
- Mme Marie-Rose CARRUZZO, femme de ménage à temps partiel
- M. Adrien ROIG, menuisier - maître socio-professionnel
pour le Home-Atelier "LA POMMERAIE"
- Mme Jeanine FRESARD, cuisinière

Relevons aussi, que M. Raphaël MOULIN, maître socio-professionnel, a succédé à
M. LATTION en qualité de chef du groupe Ateliers.

Formation du personnel
Il n'est plus besoin d'insister sur l'importance d'une formation professionnelle spé-
cialisée dans le domaine du travail social. Non seulement les Homes et les Ateliers
n'échappent pas à cette règle, mais, malgré les problèmes pratiques qu'engendrent
les formations en cours d'emploi, les bénéfices qu'en retire l'institution au niveau de
la qualité de la prise en charge et de l'animation, valent largement les sacrifices
consentis.
Au 31 décembre 1980, l'état de formation du personnel éducatif et socio-profes-
sionnel était le suivant :

diplômés
- 2 éducatrices
- 1 maître socio-professionnel
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en formation 3ème et dernière année
- 2 éducatrice/ teur
- 2 maîtres socio-professionnels
en formation 2ème année
- 1 éducatrice
en formation1ère année
- 1 éducateur

En plus des perfectionnements habituels, une éducatrice et un éducateur ont débu-
té une formation de chefs de stage, formation qui se déroule sur près de deux ans.

LES OCCUPATIONS EN ATELIERS

En 1980, se sont poursuivis nos efforts d'un meilleur équilibre entre la production
d'articles de fabrication propre et les travaux de sous-traitance. Aussi, le souci des
ateliers est d'offrir sur le marché des produits dont le rapport qualité / prix soit
compétitif. Pour ce faire, nous en appelons toujours à l'imagination et aux compé-
tences de maîtres socio-professionnels qui doivent tenir compte dans leur pro-
gramme de fabrication, non seulement des articles facilement écoulables mais,
aussi et surtout, des articles ou des travaux adaptés aux personnes handicapées
que nous occupons.
Par rapport à l'exercice 1979, la production des ateliers a évolué de la manière
suivante :

Production nette des Ateliers
Atelier "Pierre-A-Voir"
Atelier "La Pommeraie"
Atelier "La Grenette"
Atelier de Sierre

1979 1980 %
Fr. 67'972.80
Fr. 20'456.45
Fr. 20'288.15
Fr. 1'059.35

109'498.15
23'705.65
21'822,-

4'201,90

61 %
15,9 %
7,5 %

296,6 %

Fr. 109776.75 159'227.70 45 %

Préoccupation particulière : Occupation des filles aux Ateliers
"PIERRE-A-VOIR"
Sur les 50 personnes qu'occupent actuellement les Ateliers de Saxon, nous
comptons 15 filles réparties dans les différents secteurs de la manière suivante :
Cuisine
Lingerie + aides femmes
de ménage
Atelier Polyvalent
Conciergerie

Atelier de serrurerie
Atelier de menuiserie
Atelier thérapeutique

: 1 1
1

6 4
1
1 TOTAL : 15

9



Nous constatons qu'à part deux filles occupées aux ateliers de serrurerie et de me-
nuiserie, d'une façon générale, pour elles, l'intérêt se porte plus particulièrement
sur les services hôteliers ou sur des travaux de conditionnement. Or, le nombre de
filles pouvant être occupées dans les services hôteliers est limité.
Ainsi, selon que les futures demandes d'admission comporteront plusieurs filles et
si nous devions prévoir l'ouverture d'un nouvel atelier, il serait nécessaire d'offrir
des possibilités d'occupation plus en rapport à leurs attentes et à leurs besoins spé-
cifiques. Dans ce sens aussi, il serait souhaitable de renforcer, en temps opportun
(éventualité de l'ouverture d'un nouvel atelier), le personnel féminin d'encadrement
chez les "maîtres socio-professionnels".
LE SECTEUR SOUTIEN

Au mois de juillet, la doctoresse Mlle PRETRE, rattachée au Service psycho-social
de Martigny, terminait son contrat et cessait sa collaboration avec le Home de
Saxon. De trop fréquents changements de médecin étant à nos yeux dommagea-
ble, surtout pour des handicapés sous contrôle médical permanent, pour plus de
continuité, nous avons fait appel à un médecin-psychiatre du secteur privé, en
l'occurrence le Dr. Michel RODUIT de Martigny.
En plus, nous avions déjà formulé la nécessité de pouvoir bénéficier d'un psycholo-

gue apte à soutenir l'équipe éducative et socio-professionnelle. Ce soutien a été
assuré par Mlle Marie PRAZ, psychologue à la Castalie, à raison de quelques heures
par quinzaine. Si Mlle PRAZ nous a énormément apporté durant ses présences au
Home de Saxon, elle ne put, pour des raisons de disponibilité, poursuivre sa colla-
boration. Ainsi, nous sommes en recherche d'un nouveau psychologue pour
l'année 1981.
EXERCICE COMPTABLE 1980

Si l'on estime pour l'année, une subvention de l'OFAS d'un montant de
Fr. 730'000.—, l'exercice comptable 1980 se solde par un déficit provisoire de
Fr. 340'893,40 (non comprix la subvention de l'Etat du Valais) .
La différence entre le déficit budgété de Fr. 502'100.— et le déficit de l'exercice,
résulte principalement des postes suivants :

a) augmentation des prestations de l'OFAS
b) augmentation de la production
c) compression des dépenses de fonctionnement

CONCLUSION

Si les Homes et les Ateliers ont atteint leur maturité, ils en n'ont pas moins gardé la
volonté et l'enthousiasme qui caractérisent la jeunesse. En plus, si l'équipement de
base est en place et si nous pouvons compter sur un personnel d'encadrement dy-
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namique et compétent, jour après jour, nos efforts devront se porter sur la qualité
de l’accompagnement des personnes handicapées accueillies dans les différents
Homes et Ateliers. Ces efforts doivent viser aussi bien la personne dans son intégri-
té bio-psycho-sociale, que son occupation, étant persuadés que ces différents
aspects ne sont pas antagonistes mais bien complémentaires les uns des autres.
Au terme de ce rapport, nos remerciements et notre reconnaissance vont aux
Autorités cantonales et fédérales, au Conseil de Fondation, à l'Association des
parents, aux différents services, offices et organismes qui nous soutiennent et nous
conseillent.
Merci aux personnes et aux entreprises qui nous fournissent du travail ou qui, par
leurs dons, nous témoignent de leur sympathie.
Notre gratitude va enfin au Comité de direction pour l'aide et la confiance qu'il nous
a témoignées, ainsi qu'à tous nos collaborateurs pour leur engagement de tous les
instants.

Pierre ANCAY
Directeur des
Homes et Ateliers
pour handicapés mentaux

Mj

EUrü?M

NORBERT DUBUIS & FILS
1965 SAVIESE

ENTREPRISE POSTALE ET PRIVÉE

Excursions Cars et Bus
Voyages en Suisse et à l’étranger

Tél. (027) 22 13 01
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DES NOUVELLES DU HOME "PIERRE-A VOIR"

L'année 1980 a été riche en événements et en réflexions, tant au niveau des pen-
sionnaires que de l'équipe éducative et du fonctionnement général du Home.
Nous ne pouvons mentionner ici tous les détails de ce que fut la vie du Home mais,
nous rappellerons les grands moments qui s'y sont déroulés :

— Au début de l'année, les sorties "ski-luge" de chaque unité et le bal de
carnaval;

— en mars, huit pensionnaires se sont rendus à Zurich pour vivre deux jour-
nées organisées par la FSAPHM : expérience positive et à renouveler ;

— en avril, nous étions invités à l'inauguration de la salle des externes et du
kiosque. Auparavant, les externes étaient répartis dans les diverses unités
de vie. Il nous a paru important pour eux, qu'ils puissent se retrouver
dans un endroit leur appartenant et constituer un groupe relativement
homogène, avec son propre rythme de vie et ses activités;

— en juillet, la vie du Home a été intense : sortie pique-nique de tous les
Homes et Ateliers de la Fondation. Une fête dans la joie, mais avec un lé-
ger fond de tristesse quand même, pour le départ de M. le Curé MAYO-
RAZ, nommé à la Cathédrale de Sion. Enfin, la grande sortie tant atten-
due qui nous a conduits au Musée de l'Auberson;

— la colonie du mois d'août s'est déroulée à Bourg-St-Pierre pour une
moyenne de vingt pensionnaires. Nous voulons souligner l'importance,
pour les pensionnaires ne quittant jamais l'institution, de pouvoir bénéfi-
cier d'un changement de cadre, d'air et de rythme de vie. L'équipe éduca-
tive profite également de cette période pour vivre une relation toute diffé-
rente de celle du Home avec chacun;

— en septembre, trois membres du personnel nous quittaient et nous leur
avons manifesté notre gratitude par un repas de fête;

— nous avons aussi vécu la traditionnelle sortie au cirque et la visite de
Saint-Nicolas;

— Noël a suivi avec son cortège de joies : Célébration religieuse et repas
avec les familles, arrivée du Père Noël, ce grand distributeur de cadeaux
tant apprécié ! Grâce à quelques éducateurs ayant accueilli un pension-
naire esseulé, tous les handicapés ont pu vivre Noël en famille et le Home
a fermé, pour la première fois depuis 5 ans, du 24 décembre à midi au 25
décembre au soir.
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Voilà, en résumé, les grands événements de la vie du Home. Mais, il ne faut pas
oublier ce qui fait la vie quotidienne des pensionnaires, dans les activités de tous les
jours, dans l'animation que nous leur apportons. Nous avons organisé des soirées
dansantes, des lotos, nous avons construit un terrain de boules, une maquette de
train, nous avons équipé un labo-photos, etc.
Nous avons essayé d'améliorer encore la qualité de notre prise en charge et la vie
des pensionnaires par une animation ne venant non plus uniquement de l'équipe
éducative, mais au maximum de la part des handicapés, de leurs idées et de leurs
possibilités. Cet effort a été accentué après le premier échange que nous avons
vécu sur la participation, en octobre, ceci dans le cadre de la préparation de l'Année
internationale du handicapé. Discrète au début, cette ligne pédagogique tend à
devenir de plus en plus intense.
Toutes ces activités ne pouvaient se faire sans réflexions et approfondissements de
la part de l'équipe éducative. Nous avons plus particulièrement abordé les points
suivants :

— Pourquoi les loisirs et comment les vivre ?

— Quel est notre type d'animation dans les activités courantes telles que les
loisirs et quelles améliorations peut-on y apporter ?

— Le temps des repas et son importance en tant que facteur de
socialisation.

— L'atelier thérapeutique, son but, ses activités, l'encadrement que les pen-
sionnaires y trouvent, le lien à faire avec les différentes unités de vie.

— Le dossier du pensionnaire en tant qu'instrument de travail et aide à la
communication.

— La sexualité du handicapé mental, en général et dans le cadre de
l'institution : un approfondissement de certaines notions de pathologie
ont complété nos connaissances, ceci grâce à l'aide de Mlle PRAZ, psy-
chologue pour le premier thème et de M. RODUIT, psychiatre pour le
second.

— Les rencontres avec les parents. Afin que celles-ci soient vraiment profi-
tables à tous et après les expériences du début de l'année qui n'avaient
pas attiré beaucoup de parents, nous avons revu les buts et la formule de
ces rencontres.

— La sortie de notre journal "COUCOU" a été aussi une occasion de réfle-
xions sur la communication, l'information et l'échange avec les parents
dans le but de mieux faire connaître la vie du Home.

— Deux visites, l'une dans le Haut-Valais pour découvrir les appartements
protégés, l'autre à Malévoz, au pavillon du Torrent, nous ont montré
d'autres formes de prise en charge des handicapés mentaux.
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Toutes ces tâches et ces réflexions, ajoutées au travail quotidien, parfois lourd, ont
pourtant été source d'enrichissement et de meilleure connaissance mutuelle.
Pour l'avenir, nous allons poursuivre une recherche concernant la place des
femmes handicapées dans l'institution, ainsi que la possibilité de diversifier la
formule de la colonie 1981. Nous allons axer nos réflexions et nos préoccupations
sur la participation du handicapé (Thème de l'Année internationale du handicapé en
1981) et, nous essayerons surtout de rendre cette participation de plus en plus
active dans le cadre du Home.
Nous voulons aider les pensionnaires à s'épanouir, à avancer vers une plus grande
socialisation, vers plus d'autonomie, nous voulons les aider à entrer plus et mieux
en relation avec le monde qui les entoure. Nous voulons leur procurer la sécurité
affective dont ils ont tant besoin.
Pour parvenir à la réalisation de ces buts, il est important que chaque éducateur
puisse également s'épanouir et être heureux dans son travail, ceci malgré, parfois,
certaines incompréhensions, malgré une surcharge de travail, soit pour les éduca-
teurs en formation, soit pour les autres membres de l'équipe.
Nous voulons souligner l'esprit d'entraide et de bonne collaboration que nous ren-
controns, tout l'apprentissage du partage des responsabilités que nous essayons
continuellement de vivre et d'améliorer, ainsi que l'investissement important et gé-
néreux de tous les éducateurs. Nous remercions sincèrement les membres de
l'équipe éducative du Home de Saxon de son travail.

Marie-Jeanne PRAZ
Educatrice

LA BRUYERE ET L'ANIMEE DE LA PERSONNE HANDICAPEE

Au terme de cette année internationale qui s'était voulue meilleure que les autres
puisqu'elle avait songé aux enfants et aux adultes handicapés, nous pouvons nous
demander quel a été son impact au niveau d'une institution comme "LA BRUYE-
RE" et plus particulièrement sur les enfants qu'elle accueille.
Sur le plan cantonal beaucoup de choses se sont passées, de nombreuses informa-
tions ont été données et des bonnes volontés ont été largement mises à contribu-
tion. Il ne m'incombe pas d'en établir le bilan mais je suis persuadé que tout ce qui a
été fait a eu son utilité.
Quelques informations relatives à "LA BRUYERE" ont paru dans la presse ; des
promenades, notamment celle que les CFF et la Migros nous ont offerte sur le Lé-
man, ont permis à nos enfants d'être de la fête; d'autres actions, moins spectacu-
laires mais aussi sympathiques ont jalonné cette année.
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Enfin, l'information générale donnée dans les C.O. (cycles d'orientation) a débou-
ché pour certaines classes sur un contact amical et humain entre élèves de la
"BRUYERE" et jeunes du C.O.
Ces rencontres ont pris plusieurs formes, allant de la simple visite de classes à une
journée de ski de fond, en passant par un après-midi récréatif qui faisait suite à un
pique-nique. Les lieux de rencontres ont été différents et variés : Montorge ou les
Iles pour les pique-nique, promenade à ski ou à pied dans la campagne, goûter à
"LA BRUYERE", journée à Zinal, animation d'une fête etc... Cependant, la forme
ou le lieu n'étaient pas l'essentiel (quoiqu'il nous soit apparu que les visites de clas-
ses étaient les moins favorables) en regard de la prise de conscience des uns et de la
joie des autres.
Après chacune de ces rencontres nous nous apercevions que quelque chose avait
évolué, s'était modifié dans un sens positif. En quelques heures des attitudes
avaient changé, des regards étaient différents, un début d'amitié était né. Pour nos
élèves, même si ces modifications étaient souvent difficiles à percevoir, nous avions
aussi le sentiment que l'expérience avait laissé des traces inoubliables, qu'elle avait
permis une meilleure ouverture aux autres et que la vie était plus belle.
Bien sûr, tout cela peut sembler subjectif et seul l'avenir nous dira la valeur réelle de
ces rencontres. Toujours est-il que lorsqu'on parle d'intégration sociale il ne faut
jamais oublier qu'il y a deux partenaires : le handicapé lui-même qui doit effectuer,
à sa mesure, une partie du chemin, et, le non-handicapé ou plutôt les non-handica-
pés qui constituent le reste de la société. Ces derniers doivent aussi faire leur partie
du chemin et une partie plus importante car leurs possibilités sont (ou du moins
devraient être) plus grandes. Cette année, toutes les personnes qui ont eu l'occa-
sion de rencontrer nos élèves auront fait ce premier pas, souvent le plus difficile,
vers celui qui est différent ; elles auront pu commencer à accepter cette différence
et par voie de conséquence elles favoriseront l'intégration du handicapé.
Aussi, notre souhait est de voir se renouveler ces rencontres afin que les personnes
sensibilisées deviennent de plus en plus nombreuses d'année en année jusqu'à ce
que l'ensemble de la société soit profondément et sincèrement disposé à reconnaî-
tre, à rencontrer et à accepter chaque personne handicapée.
Si 1981 a été "officiellement" l'année de la personne handicapée, je formule le voeu
que chaque année à venir le soit "officieusement".

A. Dupertuis
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VIVRE AVEC UN ENFANT AUTISTE

Alfred et Françoise Brauner
Presses universitaires de
France (Paris), 1978,278p.
Les auteurs de cet excellent ouvrage ont créé il y a une vingtaine d'années, près de
Paris, un centre de traitement éducatif pour enfants autistes. Ils sont donc bien
placés pour appréhender l'ensemble des problèmes entourant ces enfants. Dans un
langage très accessible, ils rappellent la complexité de la question : méconnais-
sance, à ce jour, des raisons et de l'étiologie de l'autisme, diversité d'écoles de
pensée quant à la meilleure manière de traiter (externat ou internat).
Les chapitres consacrés aux particularités du comportement de ces enfants et aux
problèmes psychologiques qu'ils posent à leur famille, présentent un intérêt particu-
lier pour les parents.
L'ouvrage s'achève par une description des diverses méthodes thérapeutiques (psy-
chothérapie, médicaments), leurs succès mais aussi leurs échecs, ainsi que des ins-
titutions qui les mettent en oeuvre.
Ce livre présente un intérêt certain autant pour les éducateurs que pour les parents.
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Dusoleildans
leyogourtCristallina

bk

Des fruits gorgés de soleil.Des fruits et encore des fruits! Tel est le signe distinctif
de la qualité Cristallina. Vous le constaterez tout de suite en savourant l'une

des exquises variétés Cristallina: banane, ananas, framboise, fraise, myrtille et tant
d'autres.Nature et soleil y sont emballés. Vous vous rendrez compte que

Cristallina est un yogourt tout spécial, d'une saveur incomparable, d'une qualité
irréprochable. C'est bien pourquoi vous avez intérêt à exiger Cristallina,

le fameux yogourt extra-fin.

cristallina
Cristallina — frais, naturel, extra-fin

En vente chez votre fournisseur de produits de l'Union laitière
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